
GAZETTE DES CAMPAGNES

quatre joirs de ce traitement, la turn2ur diniinno On lui fait
prendre pendant que!qne temps des préparations erugineses,
et la cure est terminés. M3aiP, si l'on vent prévenir le retour de
la niddie et d'anitres :accidlents plus graves en.ore, il f:at que
l'alimentation devienne coivenable. c'st-à-dire re.tauiraiite et
proportionnée à l'à-e, à la constitution et a la de..itination du su-
jet.

- Ce sont bien là des vérités connues ei tois lieux, chez les
coiltivateura pauvres unu richi-s, et dont l'oubli est cepenlduilt Il
cause la plhs fréquente des perIes qn'ils éprouvent.

Choses ot autres

Une réforme très inmportante vitnt d'étre opérée dans le
servie du Grand-Tronc. )é'mais les effets de-tiniés à QeS.
bec, seront livré.< à Québec et non à Lévis, comme ei.devant, en
hiver comm. en été. Cette amélioration sera bien z:ecutilliu par
tous les hommes d':afiares.

.aisie.-ll pakndt que las lièvre.! n'ont pas le droit de para:îitre
sur les ,iîarchés à cetta saison de l'année, et que la lui leur ae.
corde quelue temps de répit Ainsi, ehaseniira, -errez cllet.
remisez fisilà, suspendez carnaîseièrc. ! Granid émoi b:uineji Ia-
tin sur te marché .. que- C;rtivr. J . v aviit ils liévre. dans
toutes les voitures .;Jni- Cette toi-, CeO nétoilet pas ces innocenos.
qlnnidr.pèdes qui auurai'unt eu enviue de fair s'ils ensient été vi-
vants, c'était les habitants q'.i auraient bien vouli prendre de la
pondre d'e4camai eue. Tous les lièvres out été confîusSo.,
laibsons à deviner quelle figure ont dù ihire ceux qui n av:.i"unt
appo:té qge des lièvres au marché; ils ivaieit l'air, plus que les
lièvres, d'avoir été pri. au collet Ils jîiîret.t mais un peh- tard,
couine dit la fibie, qu'on nu les y prendrait plus.

Cu que l'en devrait faire en pareille o tance. ce serait de
faire ainoncer dans ehaque paroisse par le crieur publie ou par
atiches. q.und les lois relatives A telle ou telle ou-.-s. un pè he
deviennient en vigueur. Ce îerait une excellente inifloriiati'.m, lier
sonne ne pourrait p:aider ignorance, et l'on éviterait un, floile
du désugréuents du genre de la saisie des lièvres sausedi watiu
sur le innureh' Jacqu-Cartir.-L'Erónent.

La pêche à. la truite. - Les observations de notre confière de
l'Erénement penveut églement s'app:iquier en ce qui concerne
les lois de prohibition de iChe A certaines époque-3 de l'nuunee.
Les réglements devraient étre connus, et po r cela il convien.
driit de les publier de temps ù autre dans tou.t les jourunux, et
de les alficher dans les endroits les plus fréqu;entés dais luos
campagnes.

Nou., étions fort surpris samedi, le 24 février courant, de voir
legaud.péche de notre localité, M1. Caron, flaire affieher aux
primueiraîux endroits- et distribuer dans tous les mn:agat..ins, un,.
circulaire en date dii 1er ouctobre 1876, signuée par M. V. F.
Whitcler, conernant la prohibition de la pêche à la truite, du
1er octobre 1876 au lerfivrier 1877. Il u'est pas étonnant, q eand
un employé publie est aussi lent A distiibuer aux intére-sés les
réglemnitits qu'il a instruction de leur fl.re coninatre, qu'il puisse
se trouver un grand nombre de personnes qui agi.sent Cen contra.
vention à nos lois de péche, uniql'îeei-nt parce qu'ils en ign.rent
l'existence. C'est aux enliployés pubties idaré. à n pas se
rendre coupables de négligence dans l'e.écution de leurs devoir.4.

- En 1875, les boucheries chevalines de Paris Muit livré à l'a
tinientation pubiqine 6865 chevaux, anes et muk tt ; en 1876,
elb.s ei out livré 9271, qui ont fourni 1,'37o,940 livres du via:ntie
nette. A 1.yon, le .ouibrue de ces ainimiaux a éte de .6,2 en 187-
et de 1088 en 1876. Il y avait AI>.ris, au 1er janvier 56 bonle4e-
ries et seilelelt 7 à Lyon.

Dans sa dernière séunceu le comité de la tiande de cheval a dé.
cerné une médaille d'argent à M. Cl.unléry, qui a ouvert la pre.

- mièr'ý boucherie elîcvauiine A Lvon, en 1867, et une médaille <'ur i
à %. Léîtrd, qui a cul' boucleries A Paris. Il a été uis à la dis.
paitiun de ce coiié, par son tonauteur, à]. I)ecroix, uue sonue l
de 1100 t'r. pour encou:iger l'(idustri,-l qui ouvrira et exploit:ra
la preLière bouchile chevaline à Loudreu.

Nous avons 1 plaisir d'auoncuer qu. MM1. J. B. Rolland et I
Pils mettent en vente un nouveau MoIS DE T. JsEPHl, conlte•
nant divrïc5 prières e mdit Lation sur t. Justiph, qui f:>rent J

u.n joli voliumEe inu.32 d'env:rnn 275 pages.
Nous ne- pnuvuions mieux Caire eoneitre le mérite de cet n.-

v'raeC, qu'n plaçant nuis les yeux dii lectenr l'approbation.que
Sa Grandeur Mgr. l'Evêque i .Montiéal a bii voulu donner à.
Ce volume.

AtTR'ODATIoS.
Nous. so'signé. Evêqe deu Muontréal, approu'onl., iénissons

et reenmmasuions à toin les filé!e le notr dire a et. inivenn
nais de St. Joscph. afin de contribier, antan:t qu'il est ent Nous,

à répandre de plus vn plinA la déeo!-i û ce! pluiss.a:nt Patron de
l'Eglise Universelle. 'ar il y a cii lui tait de grandeur, tant d'.
mabIilité4. tai de grAces et <le v, tils q'il*i ne sa.rait y avoir trop
de livres polir faire 'conund;:tre, irnp de cours pour l'ai.ner, trop
do laigues pour le louer.

Cet excelit opuscule aut rhnprimé, avec 1es principîles prn.
Siiues dt d1é-otin nsities d:ms î'Eg i pojî:1 lîniorer ce glrieux
patriarelie, atini cier dan- les h l LiiliEi chrétieines le culte
qui loi est là i ant et à du si justes titres 1l recevrn dune par-
tout le bon nteeenil qu'il muéritu et il devi'nd le tuiide fidèle de.i
â-nes ferventes qui ront à .Joseph couie :,.n n"illeurde tou les
pères. 

IE.Dla Ev. DE MoSti.,AL
On ne p1n'îti ieii njter à un tel êloge Les Ames pieîs,., lis

t'.milles ecréunes et les enunautés 'rehie-ua(rs seront lien.-
reules de trover d:lus ce livre un Mianuev.la complet de prières et
de divere purat i:ed. pitié qui :iiinronit A filire cuaIm:ître et .
îrop'apr ,:,rtî'ui l coolie de St. .wph que St Sainteti Pie lx
an nmIiaé Patrondc l.Egli e Unwrs tir

RECETTES

La vermine cen poutaillers

Voi;ci u:e recette gn'on vieilliri nora-oeing:nuiro conmnuai.
quait aut Nud-Est, iniquant un nioyen bieni simple de délivrer
les poii:aulers'de la verminle qui est si tuiible à leurs hôtes eu-
pilumés:

t A la fin de l'hiver dernier. il m'est revenu par la voie d'uno
bonnu femme que l'huile dl'.istbie comîîb:stbtit énergiquement la
vermine. J'en ai fait deimand.'r J un pharmacien qui in'en a don.
néè, j'en an sutspeidu u petit fl.con débouché d:ms ilon ponnluil.

ler, ta veriiv a di.paru et mion oni lailler en a été :diranchi
pe aiit toute la sai-oi, bien entendu en v eounservnt lo fl:ccn
uébouicti6. Je ne puis attribuer cet heureu. résultat qu'au tineon
d'huile d'aipie. "

Plus de fruits véreux

Sous ce titre, le Cultircacur duSid.Ouest indique un procédé
qu'il lie gar.iitint, parce yi'il ne J'i point expérimneinié, mais
qui est si sitiple -:t si lien c ,ùteuîx que chaeun peut l'eHsy'er:

- L.: ver qui détruit tani. du fruits, prend son germie ;tu mo-
ment de la florais:n, par site des id.iùres dle l'ovaire de la fleur
par certains Ilsectes qui y dléposenit lot oeuf qui, plus tard, su
coînvertit en larve et se nourril de a pulpe. Ces insectes, parait.
il. erniglent l'odeur du vitnigre, et il sullit, pti les éloigner et
les flaire piérir muéîni.., d'arrtoser le, a:bres _i l'ur avec du l'eau
légéreunent vinnigru, -tit tunt dixièiîe d'une pinte de viiinigro
dans Gx piîtes d'eau. Ce prucédo, recumnîinalitié et approuve à
lyon, par un 1 Denis, directeur de l'E'cule d'arborieultere du
pare ..u la Ti':c'r d'U. a con .ò du beaux res:dtatu. Les arbres
trillé. de l urite nunît re. té. couvez ts Ile fruims, tandis que les
autres n'uu;t pie.quîe ri".n coni.,rvû. s'eux q-i u'aiuit que quel.
ques arbres, tieu eut facilement rempIacer le- pompes d'arrosage
Par des lotitons A la main au ioyeun d't in arrosoir." .

MOUTONS A .ACHEITR
f A SoPIéte d'Agiiculture u C'oité de Chicoutimil désire
LJ acheter une dizaine de mîultonîs, race de choix, pouvant

ulow-er au woilis sept à huit livres de Lisse chacun.
d'adr,:r.,er A
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